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insouciance et i l'arbitraire de leur
volonté l'application des mesures d'éeo-

nomie que la situation exige ; 5o. Que
nous devons exiger que ces mesures
nous soient soumises immédiatement,
afin de juger de leur efficacité et

décider si nous pouvons en confier
l'exécution à ces ministres qui nous
ont tant trompés dans le passé.

£n conséquence, M. l'L rateur, je vous
remets la proposition suivante qui ex
prime, j'en suis convaincu, les SMiii-

ments de tout le pays.

"Que tous les mots après"que"soient
retranch s et remplacés par les sui-

vants :

'* Cette chambre est prête A voter les

subrides à 8a Majesté, mais regrette

a
ne les promesses d'économie, fuites » la

ernièie session, n'aient pas été r m-
plies durant la vacance

;

" Que l'état alarmant des finances de
la province cause de légitimes in ,uté-

tuaes au peuple :

" Que le ministère act uel aurait dû,

dès les premiers jours de la session,

soumettre de» mesures piatiques et

propres à Mre cesser les défie' ts qui
s'accumulent depuis quelque-i années :

" Que les piomesses d'éo nomie
faites par le trésorier, sont trop vogues
ne peuvent rassurer l'opin on publique,
et ne donne pas de garanties suffisantes

que l' éq' ilibre seia rétabli entre les re-

cettes et les dépenses
;

"(^u'iln serait pas sage dans les

circonstances, et avec 1 . triste expérien-
ce du passé, de laisser entièrement à
l'arbitraire des ministres les détails (les

économies oonisd'rables que la situa-

ti m exige
;

" Que c'est le devoir du gouverne-
ment de soumettre des mesures ser
vaut de bases & ces économies, ainsi que
les noms des mployéj qui <-eront con-
gédiés, es d'élans des diminutions de
salaire que l'on se propose de iaire, afin

de erinettre à la chambre de voir si

les réformes projetées seront satisfaisan-

tes et justes ; et si les ministres, don-
nant l'exemple du patriotisme, assumè-
rent leur part légitime dés sacrifices, im-
posés aux membres des deux bran(!he.H

de la législature, aux employés publics
et aux institutions de «barité."

Wf;


